
LECTURE DU LIVRE DE LA GENESE (GN 1,1 – 2,2) 

Au commencement, Dieu créa le ciel et la terre. 
La terre était informe et vide, les ténèbres étaient 
au-dessus de l’abîme et le souffle de Dieu planait 
au-dessus des eaux. 
Dieu dit : « Que la lumière soit. » 
Et la lumière fut. 
Dieu vit que la lumière était bonne, et Dieu sépara 
la lumière des ténèbres. 
Dieu appela la lumière « jour », il appela les 
ténèbres « nuit ». 
Il y eut un soir, il y eut un matin : premier jour. 

Et Dieu dit : « Qu’il y ait un firmament au milieu 
des eaux, et qu’il sépare les eaux. » 
Dieu fit le firmament, il sépara les eaux qui sont 
au-dessous du firmament et les eaux qui sont au-
dessus. Et ce fut ainsi. 
Dieu appela le firmament « ciel ». 
Il y eut un soir, il y eut un matin : 
deuxième jour. 

Et Dieu dit : « Les eaux qui sont au-dessous du ciel, 
qu’elles se rassemblent en un seul lieu, 
et que paraisse la terre ferme. » Et ce fut ainsi. 
Dieu appela la terre ferme « terre », 
et il appela la masse des eaux « mer ». 
Et Dieu vit que cela était bon. 
Dieu dit : « Que la terre produise l’herbe, la plante 
qui porte sa semence, et que, sur la terre, l’arbre à 
fruit donne, selon son espèce, le fruit qui porte sa 
semence. » Et ce fut ainsi. 
La terre produisit l’herbe, la plante qui porte sa 
semence, selon son espèce, et l’arbre qui donne, 
selon son espèce, le fruit qui porte sa semence. 
Et Dieu vit que cela était bon. 
Il y eut un soir, il y eut un matin : 
troisième jour. 

Et Dieu dit : « Qu’il y ait des luminaires au 
firmament du ciel, pour séparer le jour de la nuit ; 
qu’ils servent de signes pour marquer les fêtes, les 
jours et les années ; et qu’ils soient, au firmament 
du ciel, des luminaires pour éclairer la terre. »  
Et ce fut ainsi. 
Dieu fit les deux grands luminaires : le plus grand 
pour commander au jour, le plus petit pour 
commander à la nuit ; il fit aussi les étoiles. 
Dieu les plaça au firmament du ciel pour éclairer la 
terre, pour commander au jour et à la nuit, pour 
séparer la lumière des ténèbres.  
Et Dieu vit que cela était bon. 
Il y eut un soir, il y eut un matin :  
quatrième jour. 

Et Dieu dit : « Que les eaux foisonnent d’une 
profusion d’êtres vivants, et que les oiseaux volent 
au-dessus de la terre, sous le firmament du ciel. » 
Dieu créa, selon leur espèce, 
les grands monstres marins, tous les êtres vivants 
qui vont et viennent et foisonnent dans les eaux, 
et aussi, selon leur espèce, tous les oiseaux qui 
volent. Et Dieu vit que cela était bon. 
Dieu les bénit par ces paroles : « Soyez féconds et 
multipliez-vous, remplissez les mers, que les 
oiseaux se multiplient sur la terre. » 
Il y eut un soir, il y eut un matin :  
cinquième jour. 

Et Dieu dit : « Que la terre produise des êtres 
vivants selon leur espèce, bestiaux, bestioles et 
bêtes sauvages selon leur espèce. » 
Et ce fut ainsi. Dieu fit les bêtes sauvages selon leur 
espèce, les bestiaux selon leur espèce, et toutes 
les bestioles de la terre selon leur espèce. 
Et Dieu vit que cela était bon. 
Dieu dit : « Faisons l’homme à notre image, selon 
notre ressemblance. Qu’il soit le maître des 
poissons de la mer, des oiseaux du ciel, des 
bestiaux, de toutes les bêtes sauvages, et de 
toutes les bestioles qui vont et viennent sur la 
terre. » 
Dieu créa l’homme à son image, à l’image de Dieu 
il le créa, il les créa homme et femme. 
Dieu les bénit et leur dit : « Soyez féconds et 
multipliez-vous, remplissez la terre et soumettez-
la. Soyez les maîtres des poissons de la mer, des 
oiseaux du ciel, et de tous les animaux qui vont et 
viennent sur la terre. » 
Dieu dit encore : « Je vous donne toute plante qui 
porte sa semence sur toute la surface de la terre, 
et tout arbre dont le fruit porte sa semence : telle 
sera votre nourriture. À tous les animaux de la 
terre, à tous les oiseaux du ciel, à tout ce qui va et 
vient sur la terre et qui a souffle de vie, 
je donne comme nourriture toute herbe verte. » 
Et ce fut ainsi. Et Dieu vit tout ce qu’il avait fait ; 
et voici : cela était très bon. 
Il y eut un soir, il y eut un matin : 
sixième jour. 

Ainsi furent achevés le ciel et la terre, et tout leur 
déploiement. Le septième jour, Dieu avait achevé 
l’œuvre qu’il avait faite. 
Il se reposa, le septième jour, 
de toute l’œuvre qu’il avait faite. 

– Parole du Seigneur. 
 
 



 
 

 

 

 

 

 

LECTURE DU LIVRE DE L’EXODE  (Ex 14, 15 – 15, 1a) 

En ces jours-là, le Seigneur dit à Moïse : « Pourquoi crier vers moi ? Ordonne aux fils d’Israël de se 

mettre en route ! Toi, lève ton bâton, étends le bras sur la mer, fends-la en deux, et que les fils 

d’Israël entrent au milieu de la mer à pied sec. Et moi, je ferai en sorte que les Égyptiens s’obstinent 

: ils y entreront derrière eux ; je me glorifierai aux dépens de Pharaon et de toute son armée, de ses 

chars et de ses guerriers. Les Égyptiens sauront que je suis le Seigneur, quand je me serai glorifié aux 

dépens de Pharaon, de ses chars et de ses guerriers. » L’ange de Dieu, qui marchait en avant d’Israël, 

se déplaça et marcha à l’arrière. La colonne de nuée se déplaça depuis l’avant-garde et vint se tenir 

à l’arrière, entre le camp des Égyptiens et le camp d’Israël. Cette nuée était à la fois ténèbres et 

lumière dans la nuit, si bien que, de toute la nuit, ils ne purent se rencontrer. Moïse étendit le bras 

sur la mer. Le Seigneur chassa la mer toute la nuit par un fort vent d’est ; il mit la mer à sec, et les 

eaux se fendirent. Les fils d’Israël entrèrent au milieu de la mer à pied sec, les eaux formant une 

muraille à leur droite et à leur gauche. Les Égyptiens les poursuivirent ; tous les chevaux de Pharaon, 

ses chars et ses guerriers entrèrent derrière eux jusqu’au milieu de la mer. Aux dernières heures de 

la nuit, le Seigneur observa, depuis la colonne de feu et de nuée, l’armée des Égyptiens, et il la frappa 

de panique. Il faussa les roues de leurs chars, et ils eurent beaucoup de peine à les conduire. Les 

Égyptiens s’écrièrent : « Fuyons devant Israël, car c’est le Seigneur qui combat pour eux contre nous 

! » Le Seigneur dit à Moïse : « Étends le bras sur la mer : que les eaux reviennent sur les Égyptiens, 

leurs chars et leurs guerriers ! » Moïse étendit le bras sur la mer. Au point du jour, la mer reprit sa 

place ; dans leur fuite, les Égyptiens s’y heurtèrent, et le Seigneur les précipita au milieu de la mer. 

Les eaux refluèrent et recouvrirent les chars et les guerriers, toute l’armée de Pharaon qui était 

entrée dans la mer à la poursuite d’Israël. Il n’en resta pas un seul. Mais les fils d’Israël avaient 

marché à pied sec au milieu de la mer, les eaux formant une muraille à leur droite et à leur gauche. 

Ce jour-là, le Seigneur sauva Israël de la main de l’Égypte, et Israël vit les Égyptiens morts sur le bord 

de la mer. Israël vit avec quelle main puissante le Seigneur avait agi contre l’Égypte. Le peuple 

craignit le Seigneur, il mit sa foi dans le Seigneur et dans son serviteur Moïse.   Parole du Seigneur 

 

 

 

 

 

 

 



LECTURE DU LIVRE D’EZECHIEL  (Ez 36, 16-17a.18-28) 

La parole du Seigneur me fut adressée : « Fils d’homme, lorsque les gens d’Israël habitaient leur 

pays, ils le rendaient impur par leur conduite et leurs actes. Alors j’ai déversé sur eux ma fureur, à 

cause du sang qu’ils avaient versé dans le pays, à cause des idoles immondes qui l’avaient rendu 

impur. Je les ai dispersés parmi les nations, ils ont été disséminés dans les pays étrangers. Selon leur 

conduite et leurs actes, je les ai jugés. Dans les nations où ils sont allés, ils ont profané mon saint 

nom, car on disait : ‘C’est le peuple du Seigneur, et ils sont sortis de son pays !’ Mais j’ai voulu 

épargner mon saint nom, que les gens d’Israël avaient profané dans les nations où ils sont allés. Eh 

bien ! tu diras à la maison d’Israël : Ainsi parle le Seigneur Dieu : Ce n’est pas pour vous que je vais 

agir, maison d’Israël, mais c’est pour mon saint nom que vous avez profané dans les nations où vous 

êtes allés. Je sanctifierai mon grand nom, profané parmi les nations, mon nom que vous avez profané 

au milieu d’elles. Alors les nations sauront que Je suis le Seigneur – oracle du Seigneur Dieu – quand 

par vous je manifesterai ma sainteté à leurs yeux. Je vous prendrai du milieu des nations, je vous 

rassemblerai de tous les pays, je vous conduirai dans votre terre. Je répandrai sur vous une eau pure, 

et vous serez purifiés ; de toutes vos souillures, de toutes vos idoles, je vous purifierai. Je vous 

donnerai un cœur nouveau, je mettrai en vous un esprit nouveau. J’ôterai de votre chair le cœur de 

pierre, je vous donnerai un cœur de chair. Je mettrai en vous mon esprit, je ferai que vous marchiez 

selon mes lois, que vous gardiez mes préceptes et leur soyez fidèles. Vous habiterez le pays que j’ai 

donné à vos pères : vous, vous serez mon peuple, et moi, je serai votre Dieu. – Parole du Seigneur.   

 

 

ÉVANGILE SELON ST MATTHIEU  (MT 28, 1-10) 

Après le sabbat, à l’heure où commençait à poindre le premier jour de la semaine, Marie Madeleine 

et l’autre Marie vinrent pour regarder le sépulcre. Et voilà qu’il y eut un grand tremblement de terre 

; l’ange du Seigneur descendit du ciel, vint rouler la pierre et s’assit dessus. Il avait l’aspect de l’éclair, 

et son vêtement était blanc comme neige. Les gardes, dans la crainte qu’ils éprouvèrent, se mirent 

à trembler et devinrent comme morts. L’ange prit la parole et dit aux femmes : « Vous, soyez sans 

crainte ! Je sais que vous cherchez Jésus le Crucifié. Il n’est pas ici, car il est ressuscité, comme il 

l’avait dit. Venez voir l’endroit où il reposait. Puis, vite, allez dire à ses disciples : ‘Il est ressuscité 

d’entre les morts, et voici qu’il vous précède en Galilée ; là, vous le verrez.’ Voilà ce que j’avais à 

vous dire. » Vite, elles quittèrent le tombeau, remplies à la fois de crainte et d’une grande joie, et 

elles coururent porter la nouvelle à ses disciples. Et voici que Jésus vint à leur rencontre et leur dit : 

« Je vous salue. » Elles s’approchèrent, lui saisirent les pieds et se prosternèrent devant lui. Alors 

Jésus leur dit : « Soyez sans crainte, allez annoncer à mes frères qu’ils doivent se rendre en Galilée : 

c’est là qu’ils me verront. » – Acclamons la Parole de Dieu.   

 


